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durant les iiie-ve siècles. Les lésions des os et des jointures 
ainsi que certaines blessures et fractures laissent supposer 
que le défunt, haut de 1,60 m environ, était un lutteur ou 
un pancratiaste professionnel.

Bien qu’on puisse regretter le caractère ponctuel 
et dispersé des études rassemblées dans le livre, il faut 
reconnaître aux éditeurs le mérite de fournir au public 
scientifique toute une série de contributions archéo-
logiques nouvelles et surtout des examens biologiques 
d’une remarquable richesse et d’une grande précision. Ces 
articles offrent la possibilité, en particulier aux historiens 
tributaires des sources écrites, de disposer de données 
quantitatives et objectives précieuses pour mieux estimer 
le régime alimentaire, les conditions de vie, la structure 
des familles et le rapport à la mort des populations de 
l’Asie Mineure durant l’Antiquité et le Moyen Âge, en 
particulier dans la ville de Hiérapolis de Phrygie.

Sylvain Destephen 
Université Paris Nanterre

Christine hamdoune, Ad fines Africae Romanae. Les 
mondes tribaux dans les provinces maurétaniennes, 
Bordeaux, Ausonius éditions (Scripta Antiqua, 111), 
2018, 557 p. ISBN : 978-2-35613-214-7 (30 €).

Couronnement de vingt-cinq années de recherche 
sur les Maurétanies et la question des tribus, cette étude 
s’inscrit dans la droite ligne des travaux d’Yves Modéran 
qui s’est intéressé dans Les Maures et l’Afrique romaine 
(ive-viie siècle) au cadre géographique de l’Afrique procon-
sulaire. Christine Hamdoune, qui se veut la continuatrice 
de son œuvre, entend elle aussi soumettre les sources 
à un examen critique et approfondi. Loin des thèses 
fortement imprégnées de leur contexte idéologique, 
colonial ou postcolonial, elle centre sa problématique 
autour des notions d’identité et de contact. Son choix 
d’adopter les points de vue d’Yves Modéran transparaît, 
par exemple, dans la distinction opérée entre les entités 
tribales intégrées aux espaces provinciaux, « les Maures 
du premier cercle » et celles de leurs confins frontaliers, 
« les Maures du deuxième cercle ». L’exercice est semé 
d’embûches sur lesquelles l’auteure revient dans son 
introduction : le poids de l’héritage historiographique 
moderne, qui s’était imposé dans de nombreuses études, 
la complexité de la documentation écrite, son caractère 
disparate, lacunaire et romanocentriste.

Partant de ce constat, elle se propose de remettre à plat 
des problématiques souvent tributaires d’une approche 
linéaire de la question des rapports entre Romains et 
autochtones, tout en fustigeant une histoire globalisante 
des tribus ; pour faire ressortir « la diversité des situations 
des populations des provinces de Maurétanie, les perma-

nences et les mutations dues à des facteurs d’évolution 
différents selon les milieux géographiques et/ou des 
moments spécifiques, entre la fin du royaume allié de 
Rome en 39 et la conquête arabe ».

L’étendue de la fourchette chronologique a dicté à 
l’historienne l’adoption d’un plan en trois parties, qui suit 
le cheminement des groupes tribaux dans leurs transfor-
mations et leurs capacités à s’adapter aux changements 
des conjonctures impériales et régionales. Couvrant les 
trois premiers siècles de l’Empire, le premier volet de cette 
œuvre est dédié à la présentation des cadres provinciaux, 
avec une insistance sur leur diversité et sur la variation des 
contextes, qui permettent d’entrevoir des rapports diffé-
renciés entre les autochtones et leur espace environnant, 
particulièrement le monde des cités ; ce qui autorise à 
expliquer la nature des relations instaurées, pacifiques ou 
conflictuelles. Cette première partie subdivisée en cinq 
chapitres s’organise à la fois de manière chronologique 
et thématique. De son exposé, consacré dans la première 
section aux conditions géographiques et humaines, 
il ressort, d’une part, l’aspect montueux et comparti-
menté du territoire maurétanien, qui favorise, du point 
de vue climatique, des régions au détriment d’autres, et, 
d’autre part, les contrastes naturels qui marquent les deux 
Maurétanies. Lorsqu’elle stigmatise certains clichés histo-
riographiques qui véhiculent entre autres idées, celle d’un 
nomadisme omniprésent, l’auteure incite à ne pas opposer 
divers modes de vie et de production. De fait, le contact 
et l’interpénétration caractérisent les mondes nomade et 
sédentaire, de même que ceux tribal et civique. Ces facteurs 
et nuances, favorables ou défavorables, expliquent la spéci-
ficité de chacune des deux provinces, sur les plans urbain et 
militaire, auxquels l’historienne s’intéresse dans le deuxième 
chapitre. Les cadres sur lesquels Rome s’est appuyée pour 
maintenir les espaces maurétaniens sous son emprise, d’un 
côté, les structures municipales, d’autre part les établisse-
ments militaires, sont esquissés de manière concise. Tout 
en rappelant l’ancienneté du fait urbain et l’implantation 
précoce de noyaux coloniaux, Christine Hamdoune met 
l’accent sur sa disparité et sa faiblesse, tandis que la ruralité 
et le tribalisme se taillent une part importante dans ce 
paysage qu’offrent les deux provinces maurétaniennes. 
Accompagnant l’expansion territoriale et urbaine, le (re)
déploiement militaire le long du limes dépend, surtout dans 
le cas de la Césarienne, de programmes impériaux, matéria-
lisés par la création de nouvelles artères routières comme la 
noua praetentura de Septime Sévère. L’auteure s’aligne sur la 
position d’un grand nombre de spécialistes pour considérer 
cette zone non pas comme une ligne défensive et répressive, 
mais comme un espace de contrôle et d’intégration. Son 
extension a d’ailleurs permis d’amorcer une dynamique 
de mise en valeur agricole et encouragé le contact entre 
Maures et Romains. Lorsqu’on cherche à tracer les contours 
des communautés extramunicipales dans les Maurétanies, 
on achoppe sur des difficultés dont l’historienne dégage 
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deux principaux volets : d’une part, le problème de la 
définition des termes avec lesquels la tradition romaine et 
l’épigraphie ont voulu traduire les entités tribales, vocabu-
laire souvent flou et réducteur ; d’autre part, les vicissitudes 
de l’emploi de certains ethnonymes au fil des siècles, appelés 
à changer dans un ou plusieurs secteurs géographiques, et, 
par conséquent, la peine que l’on éprouve à les localiser. 
L’auteure a ainsi jugé nécessaire et préalable, au chapitre III, 
de revoir ces cadres sémantique et géo-historique, à travers 
quelques exemples développés. Dans la section suivante, 
elle tente d’abord de brosser un tableau des gentes aux 
trois premiers siècles de l’Empire. Pour ce faire, elle part 
de l’œuvre de Ptolémée, unique source exhaustive à notre 
disposition, dont les données sont parfois confrontées à 
celles fournies par l’épigraphie et la topographie. À partir de 
ce tableau, elle se propose ensuite de différencier les tribus, 
selon les liens qu’elles entretiennent avec Rome et leur 
proximité ou non avec des noyaux urbains. Elle en dégage 
deux processus qui déterminent les types de commu-
nautés : la poliadisation et la mise sous tutelle civique. Il 
n’en demeure pas moins que de nombreux groupes tribaux 
d’importance mineure ou majeure ont continué d’exister 
loin du monde des cités, aux confins ou au cœur de l’espace 
provincial. L’auteure ne manque pas à ce sujet de souligner 
deux principaux corollaires qui accompagnent de tels 
processus : les nundinae et le praefectus gentis. Après un rappel 
de certaines approches qui ont conduit les spécialistes à 
une surinterprétation des sources et à des amalgames, en 
abordant la question des révoltes maures, elle en dresse un 
bilan synthétique, à la fin de cette première partie. Sans 
leur reconnaître un caractère systématique ni régulier, elle 
distingue trois séries de troubles qui couvrent, chacune, 
à peu près un siècle, en fonction de la conjoncture et des 
causes qui les justifieraient : jusqu’à l’époque de Trajan, les 
agitations se manifestent dans des circonstances consécu-
tives à des crises politiques à l’échelle impériale, à l’instar 
des événements qui ont suivi l’exécution du roi Ptolémée sur 
ordre de Caligula. Les révoltes du iie siècle, enregistrées en 
Césarienne, sont replacées dans le contexte d’appropriations 
territoriales et de réaménagements que matérialise le tracé 
de nouveaux axes routiers. Celles attestées sous le principat 
d’Antonin le Pieux constituent l’épisode le plus sérieux et 
durable. Propices aux mécontentements, la pression fiscale 
romaine et les levées militaires expliqueraient en grande 
partie la multiplication des troubles au IIIe siècle. Dans une 
énumération chronologique, l’auteure y revient, avec une 
insistance particulière sur les années 253-360.

Au seul IVe siècle, se rapporte la deuxième partie, une 
époque riche de mutations aux plans politique et culturel. 
Au cœur de la première section, Christine Hamdoune a 
placé les notables maures. À ce propos, elle rappelle l’attrait 
qu’exerçaient les cités sur les élites tribales et le choix de 
ces derniers de s’y intégrer. Marqueur important de cette 
assimilation, l’usage de l’écrit par les chefs maures trahit 
une volonté claire d’affirmer leur prééminence sociale, 

mais aussi d’afficher leurs liens privilégiés avec Rome. C’est 
ce qui transparaît des stèles funéraires où les motifs figurés 
contribuent à l’élaboration du message qu’entendent 
véhiculer les notabilités tribales. Autre symbole matériel 
du prestige et de la puissance de ces dirigeants locaux, les 
établissements ruraux renforcent également leur emprise 
sur les espaces et les hommes. Ces chefs-lieux domaniaux 
fortifiés, de divers types, revêtent une importance particu-
lière, puisqu’ils assument une triple fonction, économique, 
résidentielle et défensive, dont le vocabulaire épigra-
phique permet de rendre compte. Dans un processus 
d’interaction et d’interpénétration, ces centres contri-
buent avec les noyaux civiques à la structuration des 
territoires et au façonnement des paysages et des régions, 
ce que confirment en partie les résultats des prospec-
tions qui restent insuffisantes. Ailleurs, sur les confins 
méridionaux, les chefs tribaux s’impliquent davantage 
dans la sécurisation des secteurs frontaliers, par l’exercice 
de hauts commandements tels que la charge de praepositus. 
Christine Hamdoune revient à l’occasion sur la réorgani-
sation militaire des marges méridionales de la Césarienne à 
partir de Dioclétien, d’après la Notitia Dignitatum. Le renfor-
cement du rôle et de la mainmise des notables autochtones 
sur le monde rural se manifeste à travers un événement 
majeur de l’historiographie des Maurétanies : la guerre de 
Firmus. L’auteure y consacre le chapitre II, dans lequel elle 
décortique les faits et en donne sa propre lecture, avec une 
attention particulière accordée aux origines de la révolte et 
à ses conséquences, ainsi qu’à l’implication des donatistes 
dans le conflit. La propagation du christianisme dans les 
campagnes intéresse la section III. Après des constata-
tions d’ordre général pour insister sur les spécificités des 
provinces maurétaniennes, elle choisit de se focaliser sur 
la question des évêchés ruraux maurétaniens. L’ampleur 
de ce phénomène typique de l’Afrique tiendrait, selon 
elle, au poids des villages et des chefs tribaux convertis au 
christianisme, mais surtout à un contexte marqué par la 
lutte entre donatistes et catholiques, dont l’organisation 
ecclésiale a dû subir les contrecoups. À partir des données 
toponymiques, fournies par les actes de la conférence de 
Carthage, en 411, l’auteure tente d’apprécier la part prise 
par les évêques maurétaniens dans ce débat. Elle en dresse 
deux listes, distinguant une Sitifienne, plus riche, et une 
Césarienne au nombre d’évêchés limité. Cette énumération 
est suivie d’un commentaire axé sur l’identification et la 
localisation des sièges épiscopaux dans les milieux ruraux.

Toutes ces évolutions, accompagnées d’un recul 
progressif de l’emprise romaine sur les espaces provin-
ciaux, ont préparé le terrain à l’émergence de royaumes 
maures aux identités variables, durant les ve-viie siècles, 
dont l’arrivée des Arabes ont marqué la fin. C’est l’objet de 
la dernière partie. Dans le chapitre I, l’auteure examine de 
manière diachronique les nouvelles configurations provin-
ciales, issues de l’installation des Vandales en Afrique. Elle 
soulève notamment la question de la nature des rapports 



AnTard ,  27 ,  2019 RÉGIONS 385

entre les Africains et ce pouvoir, insistant sur les actions 
menées pour les convertir à l’arianisme. Afin d’apprécier les 
résultats d’une telle politique, Christine Hamdoune dresse 
à partir de la Notitia de 484 le tableau des communautés 
chrétiennes dans les deux provinces maurétaniennes. 
Suivant ce même schéma, elle tente de reconstituer les 
événements qui ont jalonné la conquête byzantine de 
l’Afrique en 533. La nature des rapports noués entre les 
Byzantins et les groupes maures a été conditionnée par les 
conflits qui ont éclaté en Byzacène et en Numidie durant 
les années 530 et 540, auxquels certains chefs tribaux ont 
été mêlés. Puisqu’on assiste dans les Maurétanies à l’émer-
gence de royaumes maures, à partir du ve siècle, l’auteure 
s’interroge d’abord sur les processus selon lesquels ils se 
sont formés, pour en distinguer en tout cinq : les Baquates 
autour de Volubilis, les Ucutamani en Sitifienne, le royaume 
du Hodna, ceux de Masuna dans l’Ouest oranais et de 
Mastigas dans la Césarienne orientale. Chaque principauté 
présente sa propre identité, jaugée à l’aune de sa compo-
sition ethnoculturelle, du maintien de la latinité, à travers 
les textes épigraphiques, et de l’importance des témoi-
gnages chrétiens. Dans la continuité du chapitre précédent, 
la dernière section a trait au mode de fonctionnement 
administratif et économique des royaumes maures. En 
insistant sur l’exemple du domaine de Masuna, Christine 
Hamdoune met l’accent sur la persistance de certaines 
institutions romaines pour gérer des groupes tribaux, alors 
que l’évêque tient un rôle majeur dans les cités, mais aussi 
aux côtés de notables maures, dont il contribue à raffermir 
le pouvoir. Au niveau économique, l’attestation d’une 
circulation monétaire dans des centres importants, avec 
la présence d’espèces numéraires maures, et la diffusion 
de productions artisanales comme les lampes prouvent 
le maintien d’échanges commerciaux à l’échelle locale et 
même méditerranéenne. Pour clore ce dernier chapitre, 
à travers la constitution d’un corpus de textes arabes, 
l’auteure revient sur les différentes phases de la conquête 
omeyyade des territoires maurétaniens, qui ont eu raison 
des royaumes maures.

En somme, cette monographie se présente comme 
l’esquisse d’une histoire des tribus en rapport avec le cadre 
géographique de la Maurétanie, mais on touche aussi, de 
manière inéluctable, à celle des provinces maurétaniennes, 
surtout aux plans administratif, militaire et culturel. Au 
fil de la lecture de cet ouvrage, on saisit parfaitement la 
dimension plurielle de ce large espace qui était au départ 
réuni sous l’égide d’un seul roi au début de l’ère impériale. 
Et si les événements des années 37-41 ont entraîné la 
scission de ce cadre en deux parties, ce sont, en réalité, 
cinq régions qui commencent à se profiler, au ive siècle, et 
à se forger des identités distinctes, qui correspondent aux 
royaumes maures établis aux ve-viie siècles. Ces structures 
émergentes ne sont que le point d’aboutissement d’un 
processus qui a affecté des groupements tribaux, vivant 

aux confins ou au cœur du territoire provincial, dont l’agro-
pastoralisme représente le principal moyen de subsistance. 
L’évolution de leurs mentalités, modes de vie, et percep-
tions de l’espace environnant dépend primordialement 
des contacts qu’ils ont pu nouer avec le monde civique, 
ainsi que de leurs capacités d’adaptation aux stratégies 
et comportements adoptés par les autorités impériales et 
provinciales. Les révoltes n’y constituent à cet égard que 
des réponses convulsives, momentanées et limitées. Dans 
un cadre géographique et humain, dominé par la ruralité, 
ce sont avant tout ces entités tribales qui ont façonné ces 
espaces maurétaniens et marqué de leur empreinte les 
paysages provinciaux.

Dans son entreprise, Christine Hamdoune a manié 
de manière judicieuse les sources écrites, avec le soin 
minutieux de toujours replacer les documents dans 
leur contexte, sans hésiter, si nécessaire, à en reprendre 
les énoncés ou les interprétations traditionnelles. Il en 
est ainsi de l’épigraphie maurétanienne, que l’auteure 
connaît profondément ; et si le commentaire de certaines 
inscriptions peut paraître superfétatoire aux spécia-
listes, il demeure profitable au lecteur et essentiel à 
l’étude. Lorsqu’elle l’estime enrichissant pour ses propos, 
Christine Hamdoune sait aussi combiner les textes avec 
d’autres sources, parfois disparates. Cela transparaît dans 
la troisième partie où la rareté des témoignages épigra-
phiques est palliée par les apports de l’archéologie, de 
l’iconographie et de la numismatique. Ainsi, dans le souci de 
bien étayer ses idées, Christine Hamdoune a pris l’habitude 
de multiplier à bon escient les indices et parallèles dégagés 
de divers documents. Néanmoins, à certains endroits, le 
foisonnement de données archéologiques vieilles, pour 
l’essentiel, d’un siècle peut compliquer la tâche au lecteur 
peu familiarisé aux réalités maurétaniennes. À ce propos, 
l’élaboration de cartes plus circonstanciées et adaptées 
au contenu des chapitres aurait apporté plus de clarté à 
certains développements, et aidé à mieux suivre l’auteure 
dans ses analyses.

Les composantes des deux premières parties se 
présentent principalement sous forme de synthèses, où 
l’auteure reprend les idées et acquis d’études antérieures, 
en les enrichissant de quelques réflexions et mises à jour. 
C’est le cas des sections consacrées à l’exposé du tableau 
municipal et militaire, aux révoltes ou à la guerre de Firmus. 
Lorsqu’il s’agit de ces exposés, la matière est traitée de 
manière laconique, mais aussi consistante, sans ménager au 
lecteur quelques détails utiles, qui relèvent de l’histoire, de 
l’épigraphie, de la géographie et du vocabulaire technique. 
Mais les véritables apports de cette étude résident dans 
les deux dernières parties, qui concernent la diffusion du 
christianisme et les royaumes maures. Ici, l’auteure ne s’est 
pas contentée de reprendre les problématiques soulevées 
par d’autres spécialistes, pour en jauger la teneur, puis pour 
les développer en l’étoffant de nombreux exemples ; elle 
s’est livrée à l’exercice difficile de convoquer et d’analyser 
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des sources hétéroclites, qu’il est parfois malaisé d’inter-
préter, comme la Notitia de 484, les séries monétaires ou 
les notices de l’Atlas archéologique de l’Algérie, de Stéphane 
Gsell. Les trois annexes, placées après la dernière partie de 
l’ouvrage, traduisent ce travail de récolement rigoureux 
des documents chrétiens sur lesquels l’auteure s’est 
énormément appuyée pour montrer que les Maurétanies 
n’ont pas évolué, sur ce plan, en marge du mouvement de 
propagation du christianisme et des luttes schismatiques, 
davantage perceptibles en Proconsulaire et en Numidie.

Christine Hamdoune nous a quittés brusquement 
le 12 mai 2019. Elle nous laisse en héritage une étude 
magistrale et incontournable, qui, à l’image de l’œuvre 
d’Yves Modéran, contribue à combler un vide dans l’his-
toriographie moderne relative à l’Afrique du Nord et à 
renouveler les questionnements autour des tribus, en 
particulier pour la période tardive.

Khaled Marmouri 
AnHiMA (UMR 8210)

Dario nappo, I porti romani nel Mar Rosso da Augusto 
al Tardoantico, Naples, Federico II University Press, 
2018, 218 p. ISBN 978-88-6887-034-8.

Cet ouvrage de Dario Nappo (D.N.) prend place dans 
le courant – aujourd’hui assez florissant – des monogra-
phies consacrées aux échanges entre le monde romain 
et l’océan Indien. L’auteur commence par donner un 
très bref aperçu de l’historiographie de la question, de 
Gibbon à 2017. Ensuite il présente sa recherche, à savoir 
l’histoire des ports de la mer Rouge entre 30 a.C. et 
640 p.C. histoire qui, selon l’auteur, est tout sauf figée. 
Une autre idée directrice est que le iiie siècle n’est pas, 
contrairement à une idée communément répandue, 
un moment de rupture. L’introduction comprend 
également quelques remarques sommaires sur les 
hydronymes Erythra thalassa et mare Rubrum, ainsi que 
quelques indications brèves d’ordre géographique (en 
particulier sur le régime des vents en mer Rouge).

Dans le premier chapitre D.N. rappelle quels États, 
avant Rome, avaient commencé à exploiter « l’enorme 
potenziale commerciale » de la région (p. 19), puis il 
décrit l’organisation qui prévalait jusqu’alors. Il s’inté-
resse d’abord à l’Égypte – peut-être eût-il mieux valu dire 
« royaume ptolémaïque ». D.N. rappelle que l’activité 
lagide en mer Rouge était principalement tournée vers la 
chasse des éléphants. Ptolémée II joue ici un rôle d’inau-
gurateur, en équipant les voies du désert oriental et en 
entamant une politique de fondations urbaines. Suit une 
énumération plus ou moins commentée des installa-
tions littorales fondées sous les règnes de Ptolémée II à 
Ptolémée IV. Ensuite D.N. franchit la mer Rouge pour se 

rendre chez les Nabatéens. Après quelques brefs rappels 
de l’histoire de la Nabatène et de ses relations avec l’Arabie 
méridionale et orientale avant l’annexion de 106 p.C., il 
décrit sommairement les deux ports connus : Aila et Leukê 
Kômê – ce dernier non encore identifié avec certitude.

Avec le chapitre 2, on passe de la « fase pre-romana » à 
la période « di dominazione diretta di Roma del Mar Rosso » 
(p. 37). Dans la première section l’auteur souligne l’impor-
tance de l’intégration de l’Égypte dans l’imperium en 30 a.C. 
– point de départ d’un « boom » des échanges – et présente 
rapidement le document majeur de cette époque, le Périple 
de la mer Érythrée. Dans la section suivante, il passe en revue 
les ports de l’Égypte romaine au ier siècle p.C., en insistant 
sur le rôle dominant de Myos Hormos et de Bérénice, mieux 
connus depuis plusieurs décennies grâce aux fouilles 
archéologiques. D.N. s’intéresse en particulier à la chrono-
logie comparée de l’activité de ces deux ports, à l’aide des 
sources littéraires ainsi que des ostraka regroupés sous le 
nom d’« archives de Nikanor ». Il poursuit en faisant le 
bilan des connaissances relatives à chacun de ces deux 
ports. L’auteur rappelle ensuite ce qu’on sait sur Coptos, 
reliée à Bérénice et Myos Hormos par les pistes du désert. 
Il décrit comment celles-ci étaient équipées et note que, 
d’après l’archéologie, une grande partie des installations 
remonte à l’époque flavienne, ce que l’auteur explique par 
un accroissement des échanges plutôt que par un accrois-
sement de l’insécurité. Après avoir conclu que « il governo 
romano decise di investire grandi risorse sul commercio 
internazionale nel Mar Rosso» (p. 59), l’auteur examine très 
rapidement la situation des ports de la côte orientale, Aila et 
Leukê Kômê (section 3). La section 4 est une sorte de bilan : 
Bérénice, plus méridionale que Myos Hormos, a prospéré 
jusqu’à Ptolémée V, car elle avait l’avantage d’abréger la 
remontée contre les vents du nord des navires transportant 
les éléphants ; puis elle s’efface au profit de Myos Hormos car 
à présent domine une activité d’échange avec des bateaux 
de petit tonnage, moins gênés par ces vents ; le renouveau 
de Bérénice intervient quand se développe le trafic direct 
avec l’Inde au moyen de navires de gros tonnage, sans 
entraîner la fin de Myos Hormos, qui continue d’accueillir 
des embarcations de dimensions plus réduites (D.N. parle 
de « specializzazione progressiva dei due porti » [p. 65]). 
La section 5 est dévolue aux mutations du iie siècle, en trois 
volets. D.N. analyse les documents qui pourraient indiquer 
l’apparition d’une flotte militaire romaine en mer Rouge 
avant et pendant le règne de Trajan. L’auteur prête, en effet, 
à cet empereur une politique ambitieuse en mer Rouge, 
dont la réduction en province du royaume nabatéen et la 
réouverture du canal Nil-mer Rouge sont les éléments les 
plus visibles. Pour D.N., tout ceci semble indiquer que Trajan 
a cherché à « integrare meglio la regione del Mar Rosso nel 
sistema economico dell’Impero » (p. 76). Il considère que 
les fameuses inscriptions latines des îles Farasan, dont l’une 
est datée du règne d’Antonin le Pieux, corroborent cette 
analyse. En effet, D.N. estime que ce détachement romain fait 


